
par MARIE-CLAUDE 

Les jolies robes d'après-midi 

Elles sont toutes charmantes ce* robos d apres-
loidl gnn I on KIIS-« SOUS un iu;uiu?au cuimi-
toufli- de tburrurr . . charmantes i m n f qu'elle» 
reviennent .1 une lytiic lenuiiiini e t retrouvent le 
g o û t et l a i t ilo la iiarurc. 

On le» voit la i tes tour à tour île kaslia ou de 
d i * p sal in*. . IMIIM en nue teinte neuve : un rou«e 
anc ien , 'in vert uerldnt, on «lien iMegamniEnt < las-
ainùe on marine roucé. Mais e l les ut i l i sent éga
l ement les velours soupir:,, unis ou pointil lé» . 
noirs , amarante , baurgofriuv violacés ; le gcortrelle, 
\y c n - K .le i h i n e , la moire b leue , sombre ou n o i r e , 
l e s »aiin> a u \ joux m a t s e t lnt l janls blonds, ruti-
e*s. améthystes . île m ê m e que linéiques grosses 
•oieries Kranitees avec relief. Pourtant le» mous
se l ines rua'es et la 4leittello. emi i loyees séparé
m e n t on de ooucert, composent la majeure partie 
de> r..'...•> .1 ai.rès-mld» é l égants , tout & fait sus
ceptibles <!e i levenlr a u x lumières , de charmantes 
to i le t tes dn sotr. Kt c'est la u n e de ces f ins prati
ques que la femmo souc ieuse de son é légance ne 
saurait, né^l icer . 

La lltmc droite ilornine» nettement , sve l te sans 
4 t r o i P s ^ ' . ave;- une ampleur souvent réelle, m a i s 
toiijour-. adroi tement diss imulée . 

1.0 iiusie l i lonsant réjruliérement au-dessus des 
nanehes ..u seulement e u arriére, les manches in-
variablcmei i t longues : le» dérolletés restreint*, 
rarres . arrondis , en i-oinie. aee.ompajrnes parfois 
d e petits cois rabattus ; les encolures soul ignées 
p a r mu er harpe nouée sur l é p a u l c ; le» ce intures 
lâches , démontant tmpcreeptibleincnt d'arrière e n 
a v a n t . . . tel est le résumé général d e cette fémi
n i n e s i lhouette de robe habil lée. 

Pourtant , parmi les détai l s proposés, i l e n est 
qui cheminent , qu i percent e t connaissent plus 
Iiartiriilii-i-cment l e succès 

Voulez tons nn« rot» r iche de ressources, pou
v a n t ut i l i ser que lque coupon possible, e t très chic 
c e p e n d a n t " . Tai l lez une tun ique droite, à m a n 
ches lomrues, eu crêpe de Chine, e n marocain , e n 
sat in m a n n e on noir. Incruste / une ceinture simu 
l a n t deux poches t r l a n g u l a k e s , timit la pointe re
t i endra en avant un pli creux très appuyé. port«* 
ce t te rolie sur un fourreau blanc, s r l s ou gr i s 
heure c e sera %lors une tenue seyante et très 
actue l le . 

Ces mêmes plis at>piiyés. empruntant toutes les 
dispos i t ions [Hissihles se retrouvent avec les laina
g e s , iurinlmnnt. séduisants de coloris. I * buste 
blouse n i encore, et s'ouvre fréquemment sur un 
gilet c lair , fait de crêpe do Chine, de georgette . 
de lamé éteint ou écossais. C'est la petite robe 
s imple et charmante , famip a porter après-midi 
e t matins , sans jamai s lasser. 

TJ11 détail neuf es t donné ici par l a note d e l a 
fïurriiro. un voit un petit col rabattu en hreits-
r.bwanz noir sur un kasha rouge, e t de l a loutre 
teinte en bordeaux composer un col e t l a bordure 
d'un sweater de ilra-p <tu m ê m e ton . 

Avec le velours on a i m e surtout les Jupes dont 
l'avAiit seulement es t en forme, les cols e t les pa
rements île dente l le jaunie, ou bien les effets im
prévus d'un gilet e t de poignets roses auprès d 'un 
relours prune ou bleu de roy. 

La moire le crêpe de Chine e t pr inc ipalement 
» mousse l ine de soie réal isent le plus souvent c e 

•u<" l'on a convenu d'appeler la si lhouette 
f ragmentée - Le buste est coupé p a r un boléro 

«roit ou arrondi dont la Jupe reprend le niouve-
n e n t exact a u moyen d e larges pl is cousus ou de 
-olaiits iiarfois dentelés e t imbriqués e n . écail
les ». On affect ionne beaucoup aussi les franges 
imployées dans le ton m ê m e de l'étoffe, en noir 
«urtout, e t d'une l i g n e p le ine d e ' mobi l i té . Des 
•« qui l les ». des tuniques , dos empiècements e t de* 
« a n c h e s do dente l le d a n s u n e mousse l ine de sole. 

des blouses de satin on tte voi le l amé escortant 
d e s Jupes de satin Ou. de. ve lours non-, e n forme, 
ou as«oupl1e»s d i m -un ique - godet • méd ian , aché 
vent de résumer ce domaine des robes d'après-
midi , riches par Ta forme» lu nasjèniT et Ta renou
vel lement do l a parure . 

MARIE-CLAUDE. 

—1 P e n s é e s «« 
C'est dans l es petites choses q u l l faut Juger les 

(tommes parce qu' i l s s y observent moins qtw> d a n s 
les grandes . D E FHEYCINET. 

Il ne f a u t s e rés igner a être m a l h e u r e u x que 
s u and o u n e peut plus faire autrement . 

A. CAPUS. 

La f e m m e belle e t vertueuse e s t l e m i r a g e qui 
-jruple de lacs et d'allées do saules no ire grand 
désert moral . E . UENAN. 

Rien n'est plus rare en France - i f u n e femme 
« t t e . Mme DE GIRAUDIN. 

Je lis non pour m'instruire, mai s nour m'élever. 
Eugén ie D E CiUEUIN. 

II est. injuste de rendre, l es g e n s res{>ons&bles 
de- I l lusions qu'on s'était faites sur e u x . 

Une femme laido peut ressembler à une Jolie 
femme : la beauté es t dan» le» tra i t s ,1a ressem
blance dans l 'expression. 

LES GLANES DE LA VIE. 

notre patron 
-0-0-0-0-0-0-0-0 

Avis à nos Lectrices 
Le patron du modèle reproduit sur cette »••-• 

est cou tié avec le plus grand soin, et correct dans 
Ulus ses détails. 

11 est envovo sous enveloppe pourvu d'une notice 
explicative, a celles des Lectrices qui en feront la 
demande : 

« Réveil du Nerd >, Servies des Fatrene, 1*6 bat. 
rue île Part*. LILLE (Nord). 

Nous prions Instamment les lectrices d'écrire 
leur nom et adresse très lisiblement et de ne 
donner aucune description du Patron, mais seu
lement le numéro du Modèle. 

Le pris du patron est de rr, i.ts. Il existe dans 
U taille «* avec facilité* de medltleatlene. 

Nous prévenons les laotrlee* eu» neue fournis
sons lot patrons très rapidement et sju'il importa 
au plus haut peint ou'olio* mémo, ooiont autel 
r.-pioes eue peoslkls dans leurs eemmandes. New 
servirons os patron aux Lectrice» pendant huit 
Jour» au maximum. Le délai de livraison sera 
d'une semaine environ. Le m «do de paiement con
sistera en tim«.re».p»«t», ehèaue», mandats-peste, 
oit masylatt-cartee, 00 n'acceptera pas s"«n»»i» 
contre remboursement. Toute demande non aoeem-
pagnés de son mentant (timbres, mandats eu Chè
ques) sera considérée comme nulle. 

R o b e pra t ique 

* e / ^ ^ ^ ^ * ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ r » y » ^ % ^ ^ ^ ^ ^ ^ * ^ * V » V % % 

NOTRE PATRON 

MODELE N« 23 : Parure très élégante en 
toile de soie, linon de fil ou linon de 
colon, batiste ou voilo de coton de deux 
ton», par exemple : rose et bleu, mauve 
et juune, jaune et blanc. 

D'une exécution très lacile avec œ t excellent 
patron. 

Métrage : Chemise J m. 60 en 80 
Culotte 1 m. 40 en 80 

Prix du patron : 1 fr. Sa 
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l 

i 

a ' flobe manteau en tissu quadrillé fantaisie 
et crêpe marocain blanc 

Menu 
FUets de harengs 

Civet de lapin breton 
Salade d'endives 

Cake 
Olvat d» lapin breton. 

Coupez le cibler en morceaux, faites revenir ces 
derniers dans du beurre, avec des petits dés ué 
porc frai». Lorsque le tout a pris couleur, sau
poudrez d'une cuillerée de farine. Mouillée avec 
un demi-litre de cidre et de l'eau bouillante, de 
façon a recouvrir la viande. Salez, poivrez et 
ajoutes, un boiuruet garni. Laissez cuire une heure 
nleorpprez ensuite uj^denjt-lltre de vin roure. des 
oignons sautés au beurre, et, en dernier lieu, le 
foie du lapin plié et écrasé avec le u a t Donne* < 
encore deux heures de cuisson, liez la sauce_avc; 
un peu de fécule si c'est nécessaire, et servez arec 
un entourage de croûtons frits dans le beurre. 

Economisez le par. 

....et si celui-ci ne prend point a l'allumage une 
teinte bleutée, etei«rnez-le et rallumez-le plusieurs 
fois Jusqu'à ce que vous obteniez la coloration. 
voulue de la flamme. 

Peur bébé. 
Surveillez. • mamans ». dés le berceau, la future 

beauté de vos petits. Nos hygiénistes condamnent 
énergiquement le port du bonnet. Pourtant, si 
vous vous apercevez que les oreilles de l'enfant 
ont une fâcheuse tendance a s'écarter du visage 
en une ligne disgracieuse, n'ayez pas crainte de 
reprendre le bonnet prohibé et d'en coiffer la pe
tite tête. 

Qu'elle soit bien moulée et que l'étoffe tendue 
appuie assez fortement sur les oreilles. Vous les 
libérerez dés qu'elles seront redevenues correctes. 

Mais remedlcz-v très vite. Bien des imperfec
tions qui pourront totalement disparaître chez un 
tout petit ne sauraient pas même s'atténuer plus 
tard. 

SOUS LA LAMPE 
Cinq h e u r e s . . . s ix heures. . . C'est l ' ins tant heu-

béureiix e t ca lmo où l'enfant, sens ible a la mélan
co l ie d u soir en blott i t auprès de sa méro e t cher
che à oubl ier dans le refuge des cAllnerles son an
goisse do l'ombre, s i « m a m a n > l é c o u t a l t , e l le le 
dorloterait longtemps Mais Je ne peux pas 
mon bonhomme, J'ai à coudre, à repasser I »... 

Le dessin est l 'une d e s manières l es p l u s at
trayantes do retenir sous la lampe un bambin do 
quatre ou six ans , de l 'amuser sans avoir a aban
d o n n e r sa couture ou son tricot, tout e n l 'orientant 
vers de mult iples connaissances . 

Il faut que l ' instal lat ion soi t u n plaisir, que la 
cha i se soit assez haute e t que la lumière tombe 
bien d'aplomb sur u n e feuil le immaculée . Il faut 
qu' i l y a i t l 'attrait d u cho ix du c r a y o n e t l e bon
heur de la possession d'une g o m m e ! 

Et l'enfant dess ine . Tout d'aboru. i l n'écoute uue 
s i fantaisie : maisons , bonshommes, trains où le 
panache de fumée a surtout do l' importance. . . . 
Mais la petuo main s 'habitue déjà à tenir lu 
crayon , s'adapte à lui , a u x mouvements qu'il im
plique, si bien que lorsqu'il s 'ag ira d'apprendre i 
écr ire , la tache sera toute facil itée. 

Eu Jetant ainsi sur le papier la s i lhouette d'ob
jets familiers, l 'enfant es t enfin obl lzé de recher
cher dans sa mémoire , l a forme «le la margueri te 
qu' i l a cuei l l ie e t qu'i l veut reproduire, ou celle 
d e l a vache dont il a eu peur, ce m a t i n , le long 
du chemin . Et ces premières not ions d u monde, 
plus ou moins Imprécises d a n s son souvenir , vont 
s'v f ixer désormais , grâce au dessin, de manière 
déf ini t ive i l y a au Jardin, pour enr ich ir encore 
cet é lémentaire aperçu des choses, de Jolies feuil
les d é lierre e t de marronnier , de rosier ou de 
vicne-vlerge. Quel plaisir de les appl iquer sur le 
papier e t d'en suivre au c r a y o n le contour exac t ! 
Il faut de l'habileté déjà, e t du soin et do l'atten
t ion. Ce n'est plus seulement l a main «rut tra
vail le , ma i s la pensée. Pourtant l 'enfant né se 
fat igue pas d a n s ce travail manuel qui a l'attrait 
du Jeu e t la base enchantée de crayons verts, vio
lets , bleus ou roses, s o n esprit s'éveille sans ef
fort, e t d 'une manière plus fertile encore si I o n 
passe d u dess in d ' imaginat ion a u dessin de pré
c is ion . 

Donnez au bambin un papier quadri l lé . Appre
nez-lui a a p p u y e r a u CTayon les damiers de la 
feui l le de m a n i è r e à dess iner des carré» ou des 
rectangles de diverses tai l les . Pliez l a l igure qu'i l 
a u r a esquissée. Il y a cent manières , par exem
ple de plier u n carré , l in repassant au c r a y o n le 
tracé d u pliage, e n co lorant tel segment en bleu 
et tel a u t r e en lat ine, on obt ient fac i lement un 
dessin d'un bel effet dont le résultat rapide ravit 
le débutant . Mais si v o u s voulez q u e votre bon
h o m m e soit tota lement heureux, prétez-lul plus 
tard une paire de c i seaux bien ronds. U v a dé
couper le carré ou s'Inscrit u n e étoi le , ou bien la 
feui l l e de lierre dont il a suiv i les contours . Don
nez-lui une pet i te boite de carton blanc e t laissez-
U t col ler a son rré les moti fs l ibres qu'il v ient de 
réal iser Une feui l le ici , une a u t r e là. . . , e t peut-
être, qu'une fleur T... U perçoit l'Idée d'une déco
rat ion possible, dépendante de son invent ion e t 
do sa seule fantaisie . Mais en dehors de ces con
naissances acquises, il possède u n e belle boit» 

neuve , enrichie de sess lns e t de tons hardis . . . u n 
Jouet nouveau , e t de l a Joie pour tout un soir.. . 

NIOPLB. 

Autour des livres 
L'attente maternelle, la venue au monde du 

petit être, et l'émerveillement peureux qu'il sus
cite le courageux labeur d'une Jeune mère pour 
élever seule son enfant, la séparation qui la dé
chire davantage ouc ne l'avait fait la naissance, 
telles sont les étapes par lesquelles s'achemine la 
trame romanesque de « MON PBTiT ».... 

SIMONE MAY en l'écrivant a donne une expres
sion nouvelle à l'amour total et désintéressé des 
mères. Il n'est point de femme "qui, en lisant ce 
récit dramatique, ne soit émue. 

On,porte actuellement... 
.. ..IJes ta i l l eurs de ve lours ou Ue cr*!« l la . noirs . 

ssnrdeeux ou « marine ». a veste stricte bordée 
d'une tresse de sole, à Inpe étroite , avec l 'aecom-
Itagnement obl igato ire de l a fourrure : col. pare
ment» ou écharpe. 

Des feutres e t des c h a p e a u x très souple», â 
«Motte ex trêmement haute . Le p u drapant le fond 
d'arrière e n avant es t un des thèmes les plus nou
veaux . Un tour de gros gra in , u n n œ u d o u u n e 
cocarde. . . , parfois u n bijou. 

Des m a n t e a u x droits o u blousants au-dessus 
des hanche», pour lesquels le rouge foncé, :e 
bourgogne e t le. g r e n a t v io lacé dominent nette
ment . On les g a r n i t d 'agneau, de lapin dégradé . 
dé l ièvre ou d'opossum, car le contraste de la 
fourrure grise auprès des teintes e n vogue épui

sant la g a m m e des rouges sombres réal ise a 
l'heure actue l le u n al l iage plein de recherche. 

Des f leurs piquées avec éc lat dans la four
rure : pet i ts bouquets aux tons fondus , lai—es 
c l :rvsanthèmes a u x pétales a igus , beaux œ i l l e t s 
faits d'une exquise mousse l ine dégradée. 

Des « rlchcl leu » ou des sabots de verni noir, 
m a i s plus souvent encore de chevreau • feui l le 
morte ». acajou foncé o u blond, m é l a n g é a u.i 
c u i r plus clatr ou a u n cu ir tacheté de lézard 
ou de boa. 

Des sacs accrochés a u bras par deux anses. 
vastes s a n s exagérat ion . Le fermoir es t réal isé par 
un moti f entaillé ou pavé de pierres menues , ou 
bien o n fixe sur le rabat deux lettres de talll-i 
discrète, inf iniment plus é légante» que ces énor
m e s in i t ia les , favorites l 'h iver dernier . 

R o b e é l égante 

IL N'Y A Q U E 

Robe de velours noir formant boléro et 
crêpe de chine rose 

POUPETTE est fière 
_. Jllt *P& petits amis 

.« Chers petits amis. 
Si l'ai rasuemblé aujourd'hui quelques-uns 

d'entre vous autour de celte table, ce n'ett vai 
encore avec l'intention de vous communiquer le 
résultat du tournoi, ni même de vous lire les 
meilleures histoires de Poupetie Elesca ! Impos
sible d'établir si vite mon choix parmi ces petites 
merveilles de sensibilité et d'imagination que 
fai inspirées à vos cerveaux enfantins. 

Entre nous, avouons que les Lettres Françai
ses ne sont pas mortes et qu'il /aut iout espé
rer d'une ieune iji-n&ration aussi poétiquement 
douée... J'allais vous dire que les petites filles 
me semblent encore plus remarquables que leurs 
/rares • mais potis m accuseriez de féminisme, et 
comme i'ai horreur de la politique, \e me con
tente de vous déclarer que je suis fière de 
vous, fière et embarrassée dans mon choix ! » 

Tout lacté, tout sucré, tout cuit, tout fait, 
le chocolat au lait Elesca «si un aliment com
plet, dont les enfants sont, gourmands. Prêt 
instantanément, en une mtnufe. par simple ad
dition d'eau chaude, plus nourrissant qu'un 
œuf, léger, digestif, l'hlesca, mime pris quoti
dienne ment, ne constipe pas. 

En vente, o fr. 50 l'élui-tasse, dans toute 
bonne maison d'alimenlalion et St. Duthil, 2* 
rue de Roubaix, a Lille* 

qui 

paraissant tous les 15 jours 

p u i s s e v o u s d o n n e r 

Le dernier cri de la Mode actuelle 

Le premier cri de la Mode à venir 

Notre Courrier 
Nous rappelons aux lectrices de la c P a g e Fémi

n ine » q u e l l e s trouveront sous -ce t t e rubrique de» 
réponses a toutes les quest ions qu'el les voudront 
bien nous poser. La Rédaction m e t tous ses soins 
a donner les informations les plu» complètes et 
la* p lus exactes . El le espère imuvolr rendre ains i 
quelque» services a ses Lectrices. 

LOULOU. — Voici l a recette q u e vous m e deonan-
dez : t a i r e fondre au bain marie, pendant au mi
n u t e s : M gramme» de cire blanche. 30 g r a m m e s 
d'huile d'olive. 4 g r a m m e s d'écorce d'orcanête con
cassée. Ajouter quelques gouttes d'essence do rose ; 
puis verser dans un récipient de bois , d'os o u d e 
porcelaine. Les chaussures en cu ir de te inte c laire 
S"> détachent avec de la benzine. Ensuite on les 
c i r e avec u n c irage d e m ê m e ton. On e n trouve 
de très bons dans l e commerce. 

B. O. IMS. — Il m'est impossible a l 'heure ao> 
tuel le d e vous donner satisfaction, m a i s nous es 
pérons d'ici peu. organiser un service dans c e 
genre . 

VIVIANE. Non l a lotion q u e vous employés 
ne r i sque p a s de vous abîmer l a peau en aucune 
manière ; vous bouvet m é m o remplacer l 'eau d e 
fleur d'oranger, par de l'eau o x y g é n é e d a n s l a 
proportion de 100 gr. d'eau de rose pour 50 d'eau 
o x y g é n é e : cela est encore plu» efficace e t sans 
aucun danger , c'est en même temps excel lent pour 
l e ha ie . On fait généralement disparaître le» 
« grain» de beauté • e n les entourant , tout con
tre la peau, d'un fil de sots qu'on noue e n Je ser
rant l e plus possible ; a u bout do quelque temps 
l i s tombent d'eux-mêmes. 

Nicole D » i » s r . 

PARFUM 

FÉTICHE 

ILT-PIVER PARIS 

L'AMIDON DE RIZ 
ne se vend pas en vrac 

Exigea sur les paquet* et boite» 
l'étiquette d'origine 

&&sssss&ssss*sessssssssis=ssi:aitsisssjff: 

v La Pharmacie de faiilii y 

f) dans m seul poL \4 
*sjsar«"*ul «sensé, ssettez ca bouse a \ 
place dams l'aratoire familiale ua pot B l 
de Baume BRAHMINA. H vous sera / 
doreoavaat isdispensablc pourbrahires (Â 
K/tic». coups. écorcBercs. piqûres. \ ^ 
crevasses, earelares. rougeurs, etc.-
C'est le ssssTssjssoBl d'urgence qui doit 
être g ponte 4t vous ssaja. 

J Zn Vent* 
\tbnstbtaaspiansader 

DE L ASSOCIATION DES INVENTEURS 
DU WORD DE LA FRANGE 

Dimanche s'eM teuue à AMIENS, dans une 
aaile de la Sooiélé Industrielle, la réunion 
des inventeurs du la Section de la Somme à 
laquelle était présent un nombre important 
d'inventeurs et amis de ceux-ci. 

M. TONNELIER, ingénieur de la Traction 
dot» Chemins de fer du Nord, vice-président 
île lu Société Industrielle <i'Amicns, présidait 
cotte réunion, il avait pour assesseurs M.Las-
iiwueti. directeur des Cours techniques de la 
Société Industrielle et M. Varendeuf, ingé
nieur architecte. 
On remarquait en outre la présence de MM. 

LA BARRIERE, docteur à Amiens ; PARMEN-
TIER. commissaire généra] de la Foire-Expo
sition : PUPIN, membre du Comité d e Lille ; 
BAZELIS. pharmacien & Lille, etc. 

Cette réunion avait pour but le développe
ment d'action de la Section de notre départe-
•neait par l'adoption de mesurée nouvelles 
propres a donner aux efforts des deux Comi-
Je*, plus d'efficacité et plue de cohésion. 

Les causeries da M. DeleoouUe, vice-préai-

dent de la Section du Nord et de M.Bouchery 
secrétaire-général, sur les nombreux avan
tages que donne la situation à ses membres, 
furent très écoutée et Intéressèrent beau
coup i auditoire. 

Une réunion similaire aura lieu dans la 
salle des Concerts k Arras le dimanche 21 no
vembre à 10 heures. 

Nous sommes heureux de constater l'am
pleur que v a prendre cette Aeeociatton dont 
le but poursuivi est purement philanthro
pique. 

Les personnes qui désirent avoir de* ren
seignements peuvent s'adresser 4 M. Wa-
retMJeuf, 515, rue de Cagny. à Amiens, ou oui 
Siège social, 73, rue Faidherbe, à Lille. 

NOTRE CAUSERIE 
SUR LA T. S. F. 

o 
LA CHASSE AUX PERTES 

(Suite) 

Les peiles par hystérésis sont lréquenuas en 
T. S. F. et sont bien souvent très pnijiidiciabVes 
à utie bonne néoeption. Il y a perte par hysté
résis ohaque fois qu'un champ traverse un iso
lant (plus ou moins imparfait). Cette perte est 

proportionnelle à la densité du champ, c'est-à-
dire au nombre de lianes de force traversant le 
diélectrique et a l'inverse du trajet qu parcou
rent ces lûmes de force au soin du 

autrement dit, proportionnelle a la différence de 
potenliel par volt d'épaisseur. 

La perte, est en outre proportionnelle à la 
fréquence du courant, au volume du diélettinque 
et à une constante qui dépend de la nature de 
l'isolant. On voit ainsi qu'un morceau d'isolant 
placé dans un champ, même sans contact direct 
avec tout conducteur, peut croor une perte. 

Quand il y a perte dans ttn diélectrique on 
peut mesurer cette perte en disant qu'elle équi
vaut a une résistance ohnùque de tant d'ohms 
qui (a la même fréquence) serait connectée entre 
les deux même» points. 

U est d'autres cas où les portes par hystérésis 
sont pluus formidables encore. C'est aux pieds 
des seMs. I^renous le cas d'un circuit cetsllaul 
fermé (circuit résonnance l'un C119 ou autre 
composé d'un condensateur et d'une self en 
parallèle). Il (aut mi.le difficultés pour avoir un 
condensateur bien isolé, sans perte, et que l'on 
paie très citer d'ail «urs dans le commerce et 
l'on connecte firoidrmont ses deux pôles a 
un support de nid <1'<>beiUe qui est fait de deux 
bouts de cuivre distants de 14 m/m l'un de 
l'autre. C'est précisément trop souvent, hélas. 
que les pertes proviennent de ces supports de 
selfs. En effet, s'il existe une différence de poten
tiel aux bornes du condensateur, il en existe 
également une aux bornes de la setf. L'associa
tion de ces deux organes ne donnera pas pour 
cela un boa posta La raison, c'est que posa* 
faire un support correct, il faudmrt tout modi
fier, et comme toujours donner un long trajet 
aux fuites entre les deux pôles : donc, nvre des 
selle à pieds Ires écartas et des supports à 
grand écartement avec de la matière a faible 
section en V, en cornière, en ajouré, etc. 

De même pour tes supports de distribution a 
plots, entre chaque plot et eorf voisin, il y a un 
champ de haute fréquence. Donc, il faut allon
ger le trajet des lignes de force entre plots, et 
pour oH a, faire des encoches ou des traits de 
scie (FJC). 

Il en est de même pour les pieds de lampes. 
On évitera d'avoir de la matière entre les pieds 
et on cherchera & avoir toujours entre pieds le 
trajet le phis long possible et avec la moindre 
section à travers l'isolant. 

AJtATOR. 

Les émissions d'aujourd'hui 

TOUR EIFFEL, 17. — 18 h . : Journal parlé ; 
Le" prodiges de la T.S.F. sous le cercle pola ire ; 
et d iverses rubriques ; La science qui se (ait ; 
1*«- écho» ; Le» dernières nouvel les ; La Murttc 
de Port lc l , ouverture ; T h è m e a var ia t ions : Elé
gie ; Berceuse ; Au bols de inlsere . Soupir 
An nara où se fait la tïuorre . Brumo ; Trois 
cl iansons françaises a n c i e n n e s ; Mes Belles Amou
rette*, brunette ; Kuye-x l 'Amour ; L'Insensible, 
menuet de 1735 ; Pour l e t emps d e l a moisson. 

• R A D I O - I ' A K I S . — l« h. 30 : 1. Tatédo, m a r c h e 
rspag-nole s. s e l l g m o n d , poème symphouitjue ; 
3 Eveil des sources sérénade ; i . Carmen, sélec
t ion ; ». a L a légende du Mil ; b) Thaïs , frrani 
al." ; «. Ahliida. ex tra i t de ï a s a i i n a ; 7. Danse 
espagnole : S. Matinata. so lo do violon -. 9. Arte-
mise .ouverture ; 10. Romance e n fa ; u . La Piba 

de Montevideo tanpo ; l? . As-tu v u . one-step. — 
1^ li. 45 : Jazz. — 9o h. 30 : Concert de s a l a . 

LONDRES. — 13 h . : Orchestre. — 16 h. 15 : Or-
(fue. — 18 h. : Danses. — 1» h. 30 : Intermède Mu
sical. — 90 Ii. : D u o de l'Kelle. - M h. » : Acte 
II de Tahauser . — *1 b . 30 : Saendier danses . Di
vertissements trançals . — il h. 30 : Pepy ' s Uiary . 
— 92 h. 1S : Mustiriie de chambre. Sérénade Ita
l ienne : Valse : Quintette e n fa dlèze m i n e u r pour 
clarinette e t cordes . 

DAVENTRY. — l t h. ! Quatuor. 
P r o g r a m m e de Londres . — 93 h. 

B R U X E L L E S . — 90 h. i Journal parlé. — 20 6. 80 
Sélection de • Muruuu a, 

"T" C ET Tons Appareils 
• • *»^P • • Tontes Fennutoxes 

COLPLLLX Frères, 25, rue Esqaermoèse, LILLE 

13 A «I h. 

Bourse de Paris I I 11 Moiembre 

•entas Prastsas» 
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iS:::::::::: 
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Bourse de Lille du 16 Novembre 1926 

A1M 
» P a r t . 

«.ruche 
A-nxio 
B é N i u n e 

o 16» 
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G o u y - S e r v i n s 
L e n a . . . , 
U é v i n . . . 

» c d e S O a c t 

Maffii"$6*ï.7.7 
Sort i d'Alaia . 
Osérteourt 
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V o n y 
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I W . . 
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1M<0 . . 
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1:80 . . 
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560 . . 
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1415 . . 
t : « 6 . . 
:,4.V, . . 

542 50 
955 . . 

3600 . . 
371 . 

1*3« . 
ÎT05 . . 
447 . . 
850 . 
W » . . 

t«60 . . 
?030 . . 

540 . . 
MO . . 
4X3 . . 
370 . . 

1 0 7 5 0 . . 
760 . . 
671 . . 

«380 . . 
274 
210 . . 
670 „ 

H t T . L t U S S I l 

Blanc-Miaaaruu 
acMriat. France 

. i £ r . * Meuse 
Q*. « • Franc*. 
At.C Nd Fr . . 
Biache-si 

Deiattr.-Frouart 
niasle Maie 

e» e. o. «. t-

233 . . 
318 . . 
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250 25 

t l 2 7 „ . 
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4SI . . 
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»955 . . 
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250 . . 

11*5 . . 
196 . . 
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725 .„ 
420 . 
765 . , 

«999 . . 
1069 . . 

as., 

MBTSLLOROIE 

Ftves-LUle 
Nord et Est . . . 
Mat. Fr.-Cj|Re. 
Jeuxnont 

• Part... 
St-Amand ( F L 
Senella-Maub... 
LOOT e s R e c q . . 
Cie lnd , M T . . 
' am. et Samh-
Wauquiar 

o i T B O L f 

Bustenari a 
• Part 

rtabnowa Cap. 
• l e » . . . 
s Part. 

«tera fa^ 
• Part 

Fin. Pétroles 
Fr.-T " 
r.rafooornflt*. 

» Part 
Ind Poiowne 

m Part 
Karpatbea. 

o Part. 
I Jlle-Bonn. ord 

o • prior 
Mltano 

• Part 
VkmU-Carto 

• Perl 
nan. Pét Nom 

• Pan 
Omnium N.-E 

Part 
Pécnelbronn.. 
Pélr. ITemter 
Posons f L . . 

Hait P*L .vota— 

a •>. 

1510 . . 
413 . 
9 9 . . 
315 . . 

1080 . . 
2**0 . . 
173" . . 
l»-'0 . . 
102 . . 
500 . . 
loS . . 
:.. 'lt 
e> t*. 

1500 . . 
419 , . 
S>i0 . . 

1700 
1545 

1 0 

170 . . 
40" . . 
460 . . 
2 ( 2 . . 
710 . . 
120 . . 

85 . . 
580 . . 
345 . . 

1410 . . 
141 . . 
655 . . 
163 . . 
218 . . 
121 . . 

14U5 . . 
735 .. 
1K0 .. 
130 50 
67 .. 
310 .. 
90 .. 
581 .. 

ddato .. 
289 .. 
305 .. 
«8& .. 
390 .. 
M .. 
47 .. 
2*3 .. 

490 .» 

l7o . 

450 1! 
270 .. 
?»* .. 
1*0 .. 
85 .. 
575 .. 
«H .. 
1408 .. 
141 .. 
649 .. 
174 .. 

740 
1250 
130 
«S 

'H 
987 

328tf 
289 
3<0 
680 
376 
66 
47, 

« 0 
484 

• I T S O I I » 

S y l v a T'iana a 

Wankoea (a). 
• P a r t . 

ZagorB (a).... 

a •». 

172 . . 
2225 . . 
270 , . 
1*3 t . 
4» . . 

o P a r t . . 47 . . 

» * L O I V S R S t t 

B é t f t u n o i a e 
E l G a z Nd F o e 
E n g BL N . F r . . . 
C o m p t i n d L i n 
CoL S t - Q u e n t i n 
A g a c n e A i e . -
C T i n e r « b i * n a 

• P a r t . 
F l i . e t F i i d e F r 
P i l â t d u N o r d 
C i m e n t » « n u l 

- •r tCH.C.N 
S a i n t - G o b a i n . 
K u h l m a n n ex-c 
V«rr GL A n i c b r 
Places A n . a n e 
Créd d N o r d 

a z - c o u p . . . 

Obi. Déeet . . 1 9 » 
B o n s d o Tr . ni! 

m «es * «•> ne* 
» MB4 

Obi Hoatalerea 
• m oblie. Lan» 

o s . . . . . 
O . Nat 1919. 

s M » 
• ItCl 

tm m ISS* f 

* m s») tse» 
• m* 

a e 
«80 . . 
«50 . . 

350 . . 
930 . . 
4 . 0 . . 
760 . . 
52" . . 

1975 . . 
496 . 
826 . . 
696 . . 
322 50 

4955 . . 
8v9 . . 

2815 . 
5200 . 
612 . . 

82 . . 
494 . . 
475 . . 
473 . . 
456 . . 
375 . . 
390 . . 
417 . . 
406 . . 
343 . . 
348 . . 
4 * 0 . . 
451 . 
46» . 

S* . 8 8 0 „ 

o. •• » 

170 . . 
2260 . . 
265 . . 
125 . . 
44 . . 
47 . . 

t»«j»« 

280 . . 
354 5 0 
350 . . 
915 . . 
455 . . 
755 . . 
5*0 . . 

1977 . . 
500 . . 
SK> . . 
694 . . 
3*5 . . 

4834 . . 

2800 . . 
5100 . . 

612 . . 

. . . 
494 . . 
469 . . 
476 . . 
459 . . 
375 . . 
389 . . 
415 S* 
4u7 . . 
344 . . 
35» . . 
4*0 . . 

» « • •. 471 . . 
371 . . 
M l . . 
3 8 0 . 

Au Parquet, reprise dn Rio Ttnto. Central Mi
ni ng, du Sue* et du Foncier ««-ypslen. 

lin Coulisse, légère amélioration des valeurs a 
ciuuure. 

La livre 4 144.%. le dollar a W.S3 «t le Bels* 
a *i5. 

Les valeurs de nos irrandes banques sont en 
avance la Banque de Paris et des Pays-Bas fait 
1790 le Crédit Lyonnais cote 9500. le crédit l'oo-
cler* a 1718 et la Banque de l'Union Parisienne 
faU 1300. 

Les valeurs de pétrole sont en baisse, la. Mexi-
can Eagle a tes 50. la. Dabrowa lait 4*8, lo, pétrole 
premier cote 379. la Pétrotlna 4 1425 contre 1445 
hier, la SUva Plaaa 4 te» contre 1*7 la veille, 
et la Royal Dutch cote 44.80». 

Les valeurs de cnarbonnaires sont en recul sen-
ssble. les Çoorneres font 848 et la Leus tait 40?. 

Aux valeurs de sucre, la Say descend de plu
sieurs points 4 «330 et les Sucreries d'Egypte sont 

Les fonds et valeurs ottomans gagnent du ter-
Tain, le 4 % 12&50 et le » % 87.35. 

Le Rio Tlnto tait 5810. la De Bee» 4 3810 et la 
Suez monte a 15036. 

La Huanchaca 4 188. l'Eastern fait 291 et les 
Goldfleld» «ont 4 9*8. 

L'action Inaomlne est bien tenue 4 198. 
Le» actions Sucreries et Raffinerie» de Oochin-

cntne fPbumy) ont un marché tué» actif a 981. 
Négociations en Ssper (Société Industrielle dos 

pétroles roumains) 4 945. 
L'INFORMATBTTR FINArJCTs». 

38, Rua de caateatidiin. Part». 

Camionnage :: Abffasinage 
VAN PELT et DAITTEVEBT 

2, Hotilevard Louis XIV, LILLE. — Tel. 10*9. 

LE CHANGE 
PARUS. 18. — Cieture. — Sur Londres 144.9» t 

New-York «8.88 ; Allema»-Be "*» ; Betaloue 416 ; 
Hollande 411.93 -, Italie 1SBS5 ; Prague 89 ; Rou
manie 14*0 ; Suéde 808 .- SUSSM 578 ; Vienne 49». 
Espagne incot*. 
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